
JEANNE Ire (1326-1382) 

comtesse de Provence et reine de Naples 
(1343-1382) 
 
Petite-fille, par son père, du roi Robert d'Anjou, Jeanne lui succéda en 1343. 
Fiancée en 1333 à André de Hongrie, elle l'épousa dix ans plus tard et le fit 
sans doute assassiner en 1345 ; elle se remaria en 1347 avec son cousin 
Louis de Tarente, qui mourut de la peste en 1362. Jusqu'à cette date, la 
politique angevine fut en grande partie influencée par les maris de la reine, 
qui furent l'un après l'autre très vite brouillés avec elle. L'arbitrage du pape 
Clément VI, facilité par le fait que le royaume était vassal du Saint-Siège, 
permit jusqu'en 1352 le maintien d'un certain équilibre intérieur, cependant 
que l'autorité pontificale protégeait Jeanne lors de l'intervention armée du roi 
Louis de Hongrie, venu venger son frère. La reine trouva refuge dans son 
comté de Provence et vendit au pape la seigneurie d'Avignon pour financer 
son retour à Naples. 

Pratiquement tenue à l'écart des affaires de 1352 à 1362 par son second 
mari, Louis, que le pape avait fait roi, Jeanne dut le laisser gouverner avec 
son conseiller Nicola Acciaiuoli. Elle reprit en main le gouvernement à la 
mort de Louis, ne laissant aucun rôle à ses autres maris successifs, le fou 
Jacques de Majorque et l'aventurier Otton de Brunswick. Avec énergie, elle 
restaura l'autorité comtale dans une Provence où les Grandes 
Compagnies avaient trop longtemps fait régner l'anarchie, mit un terme au 
conflit qui opposait les Angevins de Naples aux Aragonais de Sicile depuis 
1282, soutint la politique pontificale en Toscane et fit face aux intrigues de 
sa sœur Marie et des Duras. 

Ayant été déclarée déchue en 1380 par Urbain VI à qui elle s'était opposée, 
la reine Jeanne se rangea du côté du pape avignonnais Clément VII et 
adopta pour héritier le duc Louis d'Anjou, frère de Charles V et fondateur de 
la seconde dynastie angevine. Celui-ci n'eut pas le temps d'intervenir avant 
que Jeanne et Otton soient vaincus par Charles de Duras, à qui Urbain VI 
avait donné l'investiture du royaume. La reine Jeanne fut assassinée en 
prison. 

—  Jean FAVIER 
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